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o faine  Philofophie  , Phi- 
lolopJne  pleine  de  Grâces  ; répands  fur 
nous  tes  faveurs  , fixe  à jamais  ta  demeure 
pârmi  nous  : tu  feras  célébrée  par  defîus 
toutes  chofes,  & la  raifon,  objet  de  tes 
tendreffes  & de  ta  follicitude , fera  bénie 
dans  tous  les  fiecles  des  fiecles. 

Je  te  falue  , & liberté  , dont  Faurore 
commence  à poindre  parmi  nous , je  t’a- 
drelfe  mes  vœux  & mes  prières  ; daigne 
écouter  les  accents  de  ma  foible  voix  r 
daigne  écouter  les  hommages  çpxe  t’a- 
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dreffe  le  Corps  lÿatio/ial , entends 
jûftea  réclamations , protège  fes  deman- 
dés ; què  ton  bras  vengeur  écrase  , fou- 
droie les  auteurs  de  la  tyrannie.  Vois 
rentrer  dans  le  néant  ces  defpotes  cruels 
qui  voul oient  nous  faire  plier  fous  leuC 
joug  une  tête  fervile  de  rampante  : vois 
leurs  deffeins  avortés  , leurs  complots 
détruits , leur  marche  éventée  ; vois  la 
rage  dont  ils  font  animés  les  faire  "encore 
regimber  , vois  les  enfin  fe  retirer  avec 
la  çonfufion  du  crime  ; ah!  que  ne 
puiffe  être  avise  le  remords  fincere  do 
nohoslmq  areb 

eioçhbrtï  siïot  i iriaxnsfis'ièiieg  & « nfiïimi  â 

Je  te  falue  , égalité  fainte , égalité  prié} 

mitive  , fans  laquelle  nulle  liberté  ne 
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peut  exilter  ; égalité  qu,  on  traite  de  clip* 

?nere  , de  qui  bientôt  va  fe  réalifër  à nos 
yeux  ; égalité  qui  mettra  le  noble  dans 
l’impoffibilité  d’exercer  ûous^lâ1  vio- 
lence de  la  tyrannie , nous  ou- 

vriraîbi^drte  des  honriétlrs  / qui  rflius*  ferag’ 
partage#* léa  rangs  6c  les  dign^lsH^égali té 
qui , pour  ne  point  rendre  égaux  les  degrés 
depuilïance  & de  richeffe^ nous  mettra  ce* 
pendant  à l’abri  de  foppréffion  , nous  Sou- 
lagera du  poids  exceffif  des',  nnpqW^!  A ^ 
rapprochera  les  degrés  extrêmes  qui  fé- 

'tfiqnoo  % ob  nier  un  y P tro  r> 
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tarent'  la  noblefle  d’avec  les  citoyens. 

T /-t  a , , r -j 

ce  Je  te  laine  o régénération  future  de 
~noi  t , 

ma  patrie  , régénération  qui  ceindra  le 

bandeau  fur  les  yeux  de  Thémis  & l’empê-» 
chera  dç  difdnguer  le  Grand  du  Petit , le 
Kiçfoe  du  pauvre , le  fort  du  foible.  Régé- 
qui  donnera  à la  France  une 
çonftitution  politique  , une  conftitution 
folide  6c  durable,  conftitution  quf  abolira 
les  reftes  de  la  fervitude  6c  de  la  barbarie, 
qui  af lignera  à chaque  claffe  de  citoyens 
un  état  libre  & indépendant  , qui  accor- 
dera l’eftime  de  la  protection  au  laboureur,' 
à l’artifan , de  généralement  à tout  François 
«aîrtûîï  9$*#'  , 9»f*3  9»  ■ ■ 

Je  te  falue  , Code  de  Lois,  attendu  avec 

eijjdxi  nomp  etm 

d impatience.  Nous  apprendrons  donc 
P y /,p  ol  svjoimu 
enfin  a defendre  le§  droits  de  4 yçuve  & 


tant  d’impatience.  Nous  apprendrons  donc 
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de  l’orphelin , dans  les  réduire  à Ipïnepdi- 
cité  ; nous  allons  donc  abandonner  un  ra- 
mas indigefte  de  Loix  qui  contredifoient 
dans  un  paffage  ce  qu’elles  avançoient  dans 
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ï vampire 


long-temps  en  France , chasser  çe 
qui  fuçoit  la  fortune  des  particuliers , & 
ne  leur  laissqit,,à  iapkqe  dp  monceaux 
d’or",  qu’un  vain  tas  de  papiers,  couper 


n.v;,  . 

toujours  renaissante 

sQti  l & upJtnç  mamum 

Je  vous  salue,  ô vous,  tous  Députés 
à l’Assemblée  des  Etats  -^Généraux  , vous 
entre  les  mains  de  qui  là  Nation  remet 
ses  intérêts  ; -vous  , nos  repréfentans  , nos 
amis  , nos  compatriotes  , nos  freres  ; vous 
les  dépdsitâires  de  nos  volontés  êc  les  dé- 
fenfeurs  de  nos  droits  ; déployez  aux  yeux 
du  Monarque  qui  Yoüs  présidera  , le  pa- 
triotifine  dont  vos  cœurs  font  enflammés, 
plaidez,  avec  l'éloquence  de  la  vérité  , la 
cause  de  33  millions  d’hommes  : la  Patrie, 
pour  ré comp exile  de  votre  zele  , vous  pré- 

fe  sen  ib  * 

Je  te  salue  , o mon  Roi  Titus  iddalà 
France.  Souverain  Bien  * jdhw  du  peuple 
dont  tu  te  montres  ■ Assdigne  tendre 
pere;  vois  lâ  Nation  placer  ton  bufte  au 
.milieu  des  Louis  XII  * Si)  des  Henri  IV”, 
yofei  gravés  en  traits  inéfacables  , au  bas 
de  ta  Statue , ces  lignes  Mémorables  : Il 
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ïa  tête  de  cette  hydre 
nommée  Chicané. 


eî efelavage  en  Fjjgjc^  il  fut  jjrfte, 
bon  , ferme  , grand  , généreux  , & vécut 

asfÿteiftBqè-i  ei  k 

% Et  tpi , Ifeefeer  y;-f^iiriftre:sik^ 
faisant , 
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eurs 
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foulagement , & compte  fur  la  reconnoif* 
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fance  qui  nous  anime  maintenant , & nous 
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OU  PROFESSION  DE  FOI 

siroy  | 89ieii  aou  » ru orrmoo  aon  7 girafc 

-y»  MtD&xièjasitiE 

xiray  xxra  sevo  ; q eh  ; etioib  aon  ah  sm  *d n aï 

Je  crois  en  légalité  que  le  Dieu  Tout- 
Puissant  , créateur  du  ciel  & de  la  terre, 
a établi  parmi  les  hommes  ; je  crois  en  la 
liberté  qui  a été  conçue  par  le  courage 
ôc  eft  née  de  la  magnanimité  ; qui  a fouf- 
ferfc  fous  BriqntiM  ^Lamoignon , a été 
crucifiée  i «fi;  morte  p a été  enfevelie  , eft 
deleendue  aux^  enfers | r qui  bientôt  va  roi-* 
fufciter  des  mcotiq  va  pâroître  au  milieu 
des  Français  , fera  aiïife  à la  droite  de  la 
Nation  , d'où  elle  viendra  juger  l&qTiers- 
Etat  Sc  la  Noblelfe.  «3$  . airîBJd  £3  eh 

«s%y  titbM  au* Sâ 

du  Peuple  , à l’Alïemblée  des  Etats-Géné- 
raux, à la  répartition  plus  juftë  des  im- 
pâté  , à la  réfurrection  de  nos  droitè  & à 

«Jasais! 
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